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INFORM
ATIONS PAROISSIALES       N° 974 /// du 22 JUILLET au 28 juillet 2018 

paroisses de
Saint- Raphaël

éVANGILE 
sainte Marie-Madeleine 
Patronne principale du 
diocèse
Évangile de Jésus-Christ  
selon saint Marc 6, 30-34 
En ce temps-là, après leur 
première mission, les Apôtres se 
réunirent auprès de Jésus,  et lui 
annoncèrent tout ce qu’ils avaient 
fait et enseigné. Il leur dit : « Venez 
à l’écart dans un endroit désert, 
et reposez-vous un peu. » De fait, 
ceux qui arrivaient et ceux qui 
partaient étaient nombreux, et 
l’on n’avait même pas le temps 
de manger. Alors, ils partirent en 
barque pour un endroit désert, 
à l’écart. Les gens les virent 
s’éloigner, et beaucoup comprirent 
leur intention. Alors, à pied, de 
toutes les villes, ils coururent là-
bas et arrivèrent avant eux. En 
débarquant, Jésus vit une grande 
foule. Il fut saisi de compassion 
envers eux, parce qu’ils étaient 
comme des brebis sans berger. 
Alors, il se mit à les enseigner 
longuement. 

Il est rare que le Seigneur cède « son » dimanche à l’un de ses saints, mais 
c’est pourtant ce qui nous arrive en ce 22 juillet, la solennité de Sainte 
Marie-Madeleine, patronne principale de notre diocèse, prenant le pas sur le 
dimanche XVI per annum. La célébration de cette grande sainte de Dieu ne nous 
détourne cependant pas du Mystère de la vie du Christ, car Marie-Madeleine, 
comme tout saint, est un miroir de la grâce divine, et un témoignage vivant 
de la manière dont elle agit dans les âmes. Plus, nous pouvons nous mettre à 
l’école de Marie de Magdala et lui demander comment regarder le Christ avec 
le regard de pur amour qu’elle devait à son parcours personnel de pécheresse 
sauvée, de femme aimante, et d’« apôtre des apôtres » (formule d’Hippolyte de 
Rome, prêtre au IVème siècle). 
La pécheresse sauvée 
La mention des sept démons dont la Madeleine a été délivrée par le Seigneur 
la met en contraste avec la Sainte Vierge Marie : Si Marie de Nazareth a été 
sauvée par son Immaculée Conception avant même, et sans avoir commis, 
le moindre péché, Marie de Magdala a été relevée d’une vie marquée par 
cette réalité du péché. Alors que Marie de Nazareth représente l’humanité 
dans le dessein original de Dieu, «  sainte et immaculée devant sa face  », 
Marie de Magdala nous montre l’état de l’humanité pécheresse sauvée 
après d’innombrables chutes, par la grâce du premier avènement de notre 
Sauveur Jésus-Christ. C’est dire si nous pouvons nous sentir proche d’elle, 
et réconfortés par la promesse qui nous est faite en elle : quand bien-même 
nous serions possédés par sept démons, la grâce du Christ plus forte que 
tout rachète et métamorphose en profondeur sa créature pour lui promettre 
la gloire du Ciel. 
La femme aimante 
Marie-Madeleine est aussi pour nous le parfait exemple de ce que l’amour 
peut réaliser. Son amour, auparavant dévoyé vers les réalités créées, est 
transformé par le Christ en très pur amour de Son divin Cœur. L’époux qu’elle 
se cherchait sans pouvoir le trouver dans le monde, Madeleine le trouve 
mystiquement dans le Christ. Et, sauvée de l’abîme, son amour est à la mesure 
du don de Salut qui lui a été fait. C’est pour nous un avertissement : si nous 
étions vraiment conscients de tout ce dont le Christ nous a sauvés, nous 
l’aimerions plus et mieux. 
L’apôtre des apôtres 
Seule auprès de la croix avec la mère du Seigneur et le disciple que Jésus 
aimait, Madeleine est aussi le premier témoin de la Résurrection. La scène 
touchante où le Christ se fait connaître d’elle en l’appelant par son nom la 
montre totalement ouverte à la réalité de la Résurrection. Pierre et Jean ont 
besoin de voir les linges, Thomas de toucher, mais Marie-Madeleine croit 
immédiatement, et par un élan qui ignore la raison raisonnante, elle se jette sur 
son Rédempteur. L’accueil qu’elle reçoit des disciples dans sa mission de leur 
annoncer la Bonne Nouvelle est par contraste pour le moins froid : les disciples 
d’Emmaüs rapportent qu’elle ne fut pas crue. Cela nous apprend à garder au 
cœur la joie de la Résurrection et à l’annoncer à temps et à contretemps sans 
jamais nous décourager de l’indifférence qui semble nous entourer.

..............................................................           Georges-Henri, séminariste
Notre-Dame de la Victoire - Tél : 04 94 19 81 29 - pndv@saintraphael-catho.com - «Facebook : Paroisses Saint Raphael»
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Dimanche 22 juillet
17h30 Adoration et Salut du Saint-Sacrement
18h30 Messe chantée en latin à la Basilique
Baptêmes : Estelle VAISSIERE, Benjamin BOQUET 
(Sainte-Bernadette)

Dimanche 29 juillet
17h30 Adoration et Salut du Saint-Sacrement
18h30 Messe chantée en latin à la Basilique
Baptêmes : Mathys BERTOSSA (Victoire) Gaëtan 
VALERO (Sainte-Bernadette) 
Maëlys et Eve TUFFERY (Notre-Dame de la Paix)

Agenda des messes
DimanchE 22 juillet - Sainte Marie-Madeleine  
Patronne principale du diocèse, Solennité
8h30 N.D. de la Victoire :  Jean COSTE
9h Le Dramont 
9h30 Tous les Saints : Marie-Madeleine et sa famille 
Ames du Purgatoire 
9h30 Boulouris : Jean-Pierre SIGNORET, Gérard MOUDIN 
10h30 N.D. de la Victoire : Richard TUMBARELLO 
Charles MANENT, Gérard BERTHELON et Gabriel 
Monique DUBOIS, Pierre PLOUVIET
10h30 Agay 
11h Sainte-Bernadette : André FOULLONNEAU 
Josette CABRERA et Ella RUPPERT
11h N.D. de la Paix : Michel GINGUENAUD 
Familles GINGUENAUD-JOLLIVEL, Philippe CAPON 
18h30 N.D. de la Victoire : Eric BAHEZRE de LANLAY�
LundI 23 JUILLET- Sainte Brigitte, Religieuse  
Patronne de l’Europe, Fête
18h30 Sainte-Bernadette : Danièle FRANCO (1er anniv de décès)                                                    
MARDi 24 JUILLET - Férie
8h N.D. de la Victoire : Catherine NATALE
18h Le Dramont 
18h30 Sainte-Bernadette : Jeanne et Michel SCOTTO
MERCREDI 25 JUILLET - Saint Jacques, Apôtre, Fête
8h N.D. de la Victoire : En l’honneur de saint Raphaël
9h Agay 
18h30 Sainte-Bernadette : Claire CALM et famille
JEUDI 26 JUILLET - Saint Joachim et Sainte Anne  
Parents de la Vierge Marie, Mémoire
8h N.D. de la Victoire : Gisèle CORDINA
18h Le Dramont 
18h30 Sainte-Bernadette : Famille BOHN-BILLER
VendredI 27 JUILLET - Férie
8h N.D. de la Victoire : Gérard STEYLER
18h Agay
18h30 Sainte-Bernadette :  
Charles ROGER et son fils Jean-Charles
Samedi 28 JUILLET - Férie
8h N.D. de la Victoire : Annick AMATHIEUX
9h Agay
18h30 N.D. de la Victoire : Famille DUCOURNAU-OUVRARD
DimanchE 29 juillet - 17ème Dimanche Temps Ordinaire
8h30 N.D. de la Victoire : Janine LAPAJ
9h Le Dramont : Denise GENOUX
9h30 Tous les Saints : Jean-Claude et Sébastien DECTOT 
9h30 Boulouris 
10h30 N.D. de la Victoire : Pierre Luigi, Noëlle FIORANI 
Marie-Laurence et Jocelyne ROMEO (20ème anniv  de décès)
11h Sainte-Bernadette : Maurice et Jacqueline BESANCON 
et leurs enfants Luc, Jean-Pierre, Maurice et Alain
11h N.D. de la Paix : Elie LUCOT, Philippe CAPON 
18h30 N.D. de la Victoire

PRIONS pour LES DéFUNTS de cette semaine
Notre-dAME DE LA VICTOIRE : Cindy DEVILLE 
Isabelle MAIGNAN, Pierre HUG
SAINTE-BERNADETTE : Laurence BONNABRI
Boulouris : Jan KOWALEWSKI, Caroline CUEFF 
Lucette CAURIER, Pierre PLOUVIET  
le dRAMONT : Alain HARTWEG
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HORAIRES D’été  
des messes en semaine

(voir page 4)

La voix de saint-Raphaël
(voir page 4)

Qui est  
sainte marie-MADELEINE ?

(voir page 2)

LE NUMERO D’été 
de LA VOIX DE 
SAINT-RAPHAËL 
est disponique 
dans votre 
paroisse
N’hésitez pas à le distribuer autour de vousVoix
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Pèlerinage du Rosaire
Lundi 1er octobre - Samedi 6 octobre 2018
Les bulletins d’inscription sont disponibles  
au presbytère de la Basilique
Contact : Elyane Foullonneau 06 63 75 73 20pè

lerinage





HORAIRES d’été DES MESSES EN SEMAINE  
du lundi 9 juillet au vendredi 31 août

MESSE à 8h à la Basilique  
du mardi au samedi (Laudes à 8h30)
Messe à 18h30 à Sainte-Bernadette  
du lundi au vendredi (Vêpres à 19h)

Les messes du week-end  
sont maintenues aux horaires habituels

horaires
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 échos de l’église universelle

17 ème dIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
29 juillet - Évangile de Jésus-Christ selon saint Jean 6, 1-15      

En ce temps-là, Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de Tibériade. Une grande foule le 
suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades. Jésus gravit la montagne, 
et là, il était assis avec ses disciples. Or, la Pâque, la fête des Juifs, était proche. Jésus leva les yeux et 
vit qu’une foule nombreuse venait à lui. Il dit à Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour qu’ils 

aient à manger ? » Il disait cela pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire. Philippe 
lui répondit : « Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de pain. »  
Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains d’orge et 
deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ! » Jésus dit : « Faites asseoir les gens. » Il y avait 
beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. Alors Jésus prit les 
pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ; il leur donna aussi du poisson, autant qu’ils en 
voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Rassemblez les morceaux en surplus, pour 
que rien ne se perde. » Ils les rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers avec les morceaux des cinq pains 
d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture. À la vue du signe que Jésus avait accompli, 
les gens disaient : « C’est vraiment lui le Prophète annoncé, celui qui vient dans le monde. » Mais Jésus savait 
qu’ils allaient l’enlever pour faire de lui leur roi ; alors de nouveau il se retira dans la montagne, lui seul.
................................................................................................................................................................................................... 

QUI EST SAINTE MARIE-MADELEINE ?
Femme pécheresse convertie par le Christ
Élevée par la grâce du Christ ressuscité, devenue l’apôtre des apôtres.
Dès les premiers siècles chrétiens, pénitents, saints, rois, papes, viennent accomplir leur pèlerinage à la grotte de la 
Sainte-Baume auprès de sainte Marie-Madeleine. Cette femme entre dans l’évangile par une conversion radicale, en 
allant essuyer les pieds du Christ de ses cheveux et de ses larmes au cours d’un repas. Délivrée de 7 démons, elle 
devient avec les douze et quelques autres femmes, disciple du Christ. À sa prière et à celle de sa sœur Marthe, Jésus 
ressuscitera leur frère Lazare, mort depuis 4 jours. Elle est l’un des rares disciples à se tenir au pied de la croix. Au 
matin de Pâques, sainte Marie-Madeleine reconnaît dans le jardinier le Christ ressuscité. Il lui demande d’annoncer 
à ses apôtres qu’il est ressuscité, ce qui a valu à sainte Marie-Madeleine le titre d’Apôtre des apôtres.

Selon la tradition, peu de temps après, Marie-Madeleine embarque avec tout un groupe de chrétiens (dont son frère 
Lazare et sa sœur Marthe) pour l’occident. Ils arrivent aux Saintes-Maries-
de-la-Mer. Marie-Madeleine accompagne Lazare à Marseille. Elle continue 
son chemin en suivant le cours de l’Huveaune et vient s’établir à la Sainte-
Baume pour y passer les trente dernières années de sa vie, entre pénitence et 
contemplation.

La pécheresse pardonnée 
Comment ne pas admirer le courage de Marie-Madeleine ? Elle qui faisait partie 
de la « haute société », elle a bien compris que tous les plaisirs de la terre ne 
pouvaient la satisfaire. Qu’au contraire, ils l’asséchaient intérieurement.
Alors lorsqu’elle réalise que Jésus peut lui proposer une libération, elle ne 
tergiverse pas : elle prend son parfum, entre chez Simon, traverse la salle 
sous le regard méprisant et ulcéré des pharisiens, lave les pieds du Christ de 
ses larmes, et les essuie de ses cheveux. Quel geste magnifique, à la fois si 
audacieux et si humble.
Et le Christ prend sa défense, annonçant que ses péchés sont pardonnés ! 
Mystère d’un Dieu qui se laisse toucher par un geste sincère d’amour.

A la suite du Christ
Ainsi délivrée de tous ses péchés, exorcisée de tous ses démons, Marie-
Madeleine, devenue légère et rayonnante du pardon de Dieu, est désireuse de 
suivre le Christ. Elle l’assiste, Lui et ses disciples, de ses biens. Car ils vont de 
villages en villages proclamer le Royaume des cieux. Après avoir été touchée 
par la grâce, Marie-Madeleine prend conscience du bonheur divin auquel le 
Christ nous appelle, et participe, suivant sa grâce, à l’annonce de la Bonne 
Nouvelle. En effet, lorsqu’on a rencontré le Christ, comment garder pour nous 
cette nouvelle incroyable du salut ?

La contemplation : Marthe et Marie
En restant aux pieds du Christ, en étant auprès de la source d’eau vive, en 
comblant sa soif véritable, Marie-Madeleine nous montre l’importance, la 
nécessaire, l’ultime tâche de toute vie humaine, de notre être, de nos attentes.
Quelle plus belle image de la prière, de la contemplation, que de rester au pied 
du Christ, à écouter sa parole, pour la laisser nous transformer ? Telle est la 
meilleure part, que chaque chrétien, quel que soit son état de vie, est appelé à 
mettre en place.

L’amitié : La résurrection de Lazare
Lazare, le frère de Marthe et Marie-Madeleine est mort depuis 4 jours. Le Christ 
vient, et touché par les larmes de ses amis,+ pleure.
Ce récit est l’occasion de comprendre le véritable sens de l’amitié, un amour 
véritable qui dépasse nos horizons humains. Avant de ressusciter Lazare, le 
Christ prend le temps d’être les membres de la famille. Il porte leur chagrin. 

Il comprend l’état de leur cœur, l’état de leur âme. Il pleure avec ceux qui 
pleurent. Telle est l’amitié profonde : elle offre une écoute attentive avant de 
donner des solutions.

Au pied de la Croix
Le Christ est maintenant chargé de sa croix. Il monte la colline de la mort.  
Sa mère et Marie-Madeleine, accompagnées de quelques autres femmes et de 
Jean, l’accompagnent de loin. Ils le suivent. Il tombe trois fois. Interminable 
est la douleur que le Christ subit. Il arrive au calvaire où il est dénudé. Marie-
Madeleine le voit s’élever de terre, étendre ses bras sur le bois de la croix.  
Elle entend les dernières paroles que Jésus adresse à son Père, au bon larron, 
à sa mère, à Jean, au centurion.
Jésus ne parle pas à Marie-Madeleine. Marie-Madeleine ne parle pas à Jésus. 
Ils restent dans le silence de la souffrance. Mais Marie-Madeleine est là, 
fidèle. L’ancienne pécheresse est maintenant aux côtés de la Vierge Marie,  
la toute-pure, pour accompagner le Christ dans son ultime sacrifice.

La résuRrection
Le dimanche, à l’aube, Marie-Madeleine, accompagnée de quelques femmes, 
vient au tombeau. En chemin, elles se demandent qui va leur ouvrir la porte. 
Stupeur, à leur arrivée, elles voient que la porte est ouverte.
La grande nouvelle de la Résurrection a commencé. Elle continue depuis deux 
millénaires à transformer le monde ! La mort n’est plus un mur, la vie n’est 
plus une impasse. Nous sommes attendus au Ciel, si nous savons profiter de 
ce temps de la Miséricorde qui nous est donné.

L’Apôtre des apôtres
Pour ne pas garder pour soi ce trésor inestimable que le Christ donne à Marie-
Madeleine, Jésus l’envoie auprès de ses apôtres. Certains pères de l’Eglise 
appellent Marie-Madeleine la « nouvelle Ève », à l’instar de la Vierge Marie 
mais de façon toute différente : ayant accueilli en premier l’annonce de la 
Résurrection, et l’ayant transmise à la communauté chrétienne, elle se trouve 
être la « mère des vivants » (ce que signifie le nom Ève), car c’est d’elle que 
nous recevons la vie nouvelle qui vient de la Résurrection du Christ. Comment 
ne pas éprouver une immense gratitude pour elle ? Et quelle joie de voir 
dans ce privilège la marque de prédilection de Dieu pour les pécheurs qui se 
convertissent !


